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Résumé

La comparaison de spécimens de Phymatoceratinae, provenant sóit d’Europe du NW, sóit des régions 
téthysiennes, révéle de grandes différences morphologiques et stratigraphiques entre des espéces jusque-lá 
le plus souvent rapportées au genre Phymatoceras. Ce nőm dóit étre réservé aux espéces de la zone á 
Bifrons. Deux autres noms génériques sont proposés: Furloceras pour les espéces téthysiennes de la “zone 
a Erbaense” Mouterdeiceras pour les exemplaires recueillis dans la zone á Thouarsense de Francé et de 
Lombardié et décrits ici, á partir d’un matériel inédit provenant de la région lyonnaise.

Abstract

The comparison between NW European and Tethyan matéria! evidences that strong morphologic 
differences exist between species which are attributed to the same genus Phymatoceras. The ventral part 
of the section is of great importance. In conclusion, the name Phymatoceras should be reserved to the 
ogival species known in the Bifrons Zone especially in NW Europe. Two new genera are poroposed fór 
the tricarinate species. Furloceras (type: F. chelussii PaRISH & VlALE) is established fór the Tethyan 
species of the Gradata Zone (lower part of the so-called “Erbaense Zone”. Mouterdeiceras (type: M. 
dubourgi nov. sp.) is proposed fór newly described forms from the Thouarsense zone of Francé (Lyon 
arca) and previously known in the upper part of the “Erbaense Zone” of Italy (Lombardy).

This revision led us to a new interpretation of the evolution of the subfamily Phymatoceratinae and to 
question its appartenance to the Hildocerataceae. It seems possible to piacé them as a family within 
superfamily Hammatocerataceae.

Mots elés- Toarcien, ammonites, évolution, paléogéographie, biogéographic. 
Key-words: Toarcian, ammonites, evolution, palaeogeography, biogeography

Introduction

Les abondants travaux sur les ammonoidés ont prouvé 
1’importance des hétérochronies de croissance et des 
phénoménes d'itération évolutive. II en résulte des conver­
gences qui sont d’autant plus marquées que les groupes 
étudiés succédent á une phase de différenciation mor- 
photypique de type cladogénétique.

L’évolution des Phymatoceratinae toarciens foumit de 
tels exemples, cár il s’agit d’un groupe de transition entre 
les Hildocératinae et les Hammatocératinae, en ce qui 
conceme le domaine téthysien, et entre les Hildoceratinae 
et les Grammocératinae en domaine NW européen. II en 

résulte des évolutions partiellement paralléles dans les 
deux domaines.

La découverte de formes nouvelles de Phymatocera­
tinae dans le Toarcien supérieur du Beaujolais attire á 
nouveau l’attention sur la maléabilité de ce groupe. 
Certaines formes sont exclusivement connues dans le 
domaine européen, alors que d’autres espéces et genres 
sont cantormés dans le domaine téthysien (MoüTERDE & 
Elmi, 1991). Cette sous-famille, créée pár Hyatt (1900) 
regroupe, selon la conception de Gabilly (1976), les 
genres Phymatoceras (Hyatt 1867), Denckmannia 
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(Bückman 1898), Haugia (Bückman 1888) et Chartronia 
(Bückman 1898).

La prise en compte de l’originalité des faunes téthy- 
siennes nous amene aussi á poser á nouveau la question de 
l’appartenance de la sous-famille aux Hildoceratidae

(Arkell, 1954; Donovan et al. 1981). L’opinion 
exprimée pár GÉCZY (1966, p. 15) était de subordonner 
les Phymatoceratinae aux Hammatoceratidae étendus aussi 
aux Sonnininae. II nous semble que cette hypothése mérite 
une nouvelle analyse.

Fig. 1 - Section des tours et omementation de quelques Phymatoceratinae.

1-3. Mouterdeiceras dubourgi n.sp. Holotype (FSL 169223, coll. Rulleau), moule inteme; 1: á D = 142 mm; 2: á D = 95 mm;
3: paratype (FSL 169232), a D = 118 mm.

4-5. Mouterdeiceras viticola n. sp. Holotype (FSL 169226, coll. SANTAILLER), moule inteme; 4: á D = 115 mm; 5: á D = 60 mm 
environ.

6. Furloceras gr. chelussii (Parish & Vlale), (FSL 169234), Furlo (Pesaro, Italie); moule inteme; á D = 92 mm.
7. Furloceras erbaense (Hauer), (FSL 169240), Tissedoűra (Algérie); moule inteme, á D = 95 mm.
8. Denckmannia malagma (Dumortier), lectotype (ML 12219), moule inteme, á D = 130 mm environ.
9a-c. Phymatoceras narbonense BUCKMAN, holotype (ML 9176), exemplaire muni de són test; a: á D = 120-125 mm; b: áD = 

156 mm; c: á D = 190 mm.
10. Phymatoceras formosum n. sp., holotype (ML 9182), exemplaire muni de són test, á D = 167 mm.

Omementation:

11-12. Mouterdeiceras viticola, holotype; 11: i D = 115 mm; 12: stade jeune.
13-14. Mouterdeiceras dubourgi; 13: holotype, a D = 95 mm environ; 14: paratype (FSL 169232).
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Probléme nomenclatural

Les particularismes fauniques du Toarcien moyen et 
supérieur sont maintenant bien connus; les ammonites 
téthysiennes présentent alorS une morphologie bien 
différente des formes N.W. européennes. Tel est le cas en 
particulier des Phymatocératinae dönt la nomenclature 
actuelle est cause de confusion, cár on emploie un mérne 
genre (Phymatoceras) pour des formes morpholo- 
giquement et chronologiquement bien distinctes.

Formes á région ventrale de section ogivale

Ce sont les Phymatoceras au sens strict d’aprés la 
définition de Hyatt; ces espéces sont strictement localisées 
á la zone a Bifrons du domaine européen (MOUTERDE & 
Elmi, 1991).

Genre Phymatoceras Hyatt, 1867 
Pl. 8; pl. 9, fig. 1; pl. 11, fig- 13-14

Fig. 1 (9-10) et fig. 2 (5-6) in text

Espéce-type: Phymatoceras robustum Hyatt, 1867.

En l’absence de figuration originale, l’espéce-type a été 
désignée pár BüCKMAN en 1897. II choisit alors la 
figuration d' Ammonites tirolensis HaüER pár DüMORTIER 
(1874, pl. 24, fig. 1-2) qui représente un exemplaire bien 
différent du type de l’espéce de l’auteur autrichien (1856, 
pl. 7, fig. 1-3). L’ammonite de DüMORTIER provient de 
l’Est lyonnais (La Verpilliére) et elle fut considérée pár 
Buckman, puis pár Hyatt lui-méme, comme lectotype 
de Phymatoceras robustum.
Diagnose: section ogivale, septicarénée, absence de sillons 

péricarénaux á l’état adulte.
Position stratigraphique: Toarcien moyen, sous-zone á 

Bifrons. A notre connaissance (Région lyonnaise, 
Centre-ouest de la Francé, Normandie, Grande-Bre- 
tagne), ce groupe existe essentiellement dans 1 horizon 
á Bifrons. Sa présence dans l’horizon á Semipolitum 
n’est pás confirmée.

Répartition géographique: Domaine européen (sensu 
Mouterde & Elmi, 1991).

Synonyme subjectif: Lillia BaYLE (1878), emend. Buck- 
MAN (1889). S.S BüCKMAN insiste sur l’absence de 
sillons péricarénaux. En outre, la figure de Lillia lilli 
donnée pár E. BaYLE (pl. 82) illustre une ammonite de 
la Verpilliére, proche de P. narbonense BüCKMAN. 
L’espece lilli de HaüER (1856, pl. 8, fig. 1-3) appar- 
tient au mérne groupe, cár cet auteur signale bien 
l’absence de sillons péricarénaux: “... Kiéi, dér von 
keinen seiten furchen begleitet wird.” Cette espéce 
difiére cependant des espéces fran^aises cár elle est 
nettement plus évolute. Sa position géographique en 

fait le représentant le plus méridional actuellement 
connu.

L’attribution au genre Phymatoceras de certaines 
formes bisulquées du domaine sud téthysien n’est donc 
pás justifiée.

Principales figurations:
- Phymatoceras robustum Hyatt (= A. tirolensis 

DüMORTIER, non Hauer)
- Ammonites erbaensis DüMORTIER (1874, pl. 23, fig. 

1-2), non HaüER (= Denckmannia iserensis 
Buckman non Oppel). D’aprés le lectotype dési- 
gné pár BüCKMAN (1898) et figuré pár Gallitel- 
li-Wendt (1969, pl. 5, fig 6), l’espéce de Oppel 
est un synonyme subjectif de Ammonites erbaensis 
Hauer. L’ammonite figurée pár Dumortier 
appartient donc á une espéce distincte et nous la 
proposons comme holotype de Phymatoceras 
formosum nov. sp. Elle se distingue de P. nar­
bonense pár ses tours plus épais et pár són or- 
nementation plus forte et plus grossiére (fig. 1).

- Ammonites lilli DUMORTIER (1874, pl. 21, fig. 
1-2) non Hauer = holotype de Phymatoceras 
narbonense Buckman (1898). Dans la région 
lyonnaise les types morphologiques les plus fré- 
quents appartiennent á ce groupe, (fig 2, in text, et 
pl 2, fig 13-14).

- Phymatoceras jardense Gabilly (1976, pl. 1, fig. 
2-3) est un spécimen qui nous páráit proche de P. 
lilli (Hauer).

- Phymatoceras quadratum Gabilly (1976, pl. 1, fig. 
4-5). Cet exemplaire fut attribué pár Gabilly á 
une sous-espéce rattachée a “Denckmannia” cor- 
nucopia Merla (1933, pl. 2, fig. 4-6,8), am­
monite nettement plus involute et dönt la livrée 
ressemble á celle du groupe de “Lillia” chelussii 
PARISCH & Viale, mais qui ne posséde pás de 
sillons péricarénaux.

- Phymatoceras aff. anomalum Gabilly (1976, pl. 3, 
fig .2-3), non Merla.

Toutes ces formes ont été précédées, en domaine 
téthysien, pár des espéces connues pár de rares spécimens 
figurés: Phymatoceras sp., Guex (1973, pl. 8, fig. 4) de 
la sous-zone á Falciferum du Moyen Atlas (Maroc) et 
Phymatoceras elegáns Gallitelli-wendt (1969, pl. 6, 
fig. 2) non Merla (?) de la sous-zone á Sublevisoni de 
Valdorbia. Ces spécimens précoces se caractérisent pár un 
enroulement trés évolute, une section quadratique ou 
comprimée, une caréne probablement pleine, l’absence de 
sillons péricarénaux et une évolution ontogénique spéciale 
avec des tours internes inermes. Ce groupe est probable­
ment á la souche des Phymatoceratinae et mériterait un 
nőm générique ou sous-générique distinct, en raison des 
hiatus morphologiques et chronologiques.
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Fig. 2. Lignes de suture de quelques Phymatoceratinae. x 1

1- 2. Mouterdeiceras dubourgi n. sp. 1: paratype (FSL 169232), á D = 115; 2: holotype (FSL 169223), áD = 120 mm. La ligne 
de suture de M. viticola n. sp. est du mérne type que celle de M. dubourgi, mais elle ne peut étre dessinée.

3. Furloceras cf. speciosum (Merla), in GÉCZY 1966 (pl. 1, fig. 4 et pl. 37, fig. 3).
4. Denckmannia cf. fabalis (SlMPSON), in RULLEAU 1993 (pl. 24, fig. 2-3); avec schématisation de la forte omamentation.
5. Phymatoceras gr. narbonense Buckman (FSL 16923, coll. Rulleau), de Belmont, á D = 80 mm environ.
6. Phymatoceras gr. narbonense BUCKMAN (FSL 169242, coll. RULLEAU), de Charlieu (Loire), á D = 135 mm environ.
7. Furloceras gr. chelussii (Parish et V1ALE), (collection Mouterde et Elmi, SG 215), de San Giao (Portugál), á D = 150 mm 

environ (5e cloison avant la fin du phragmocőne).

Formes á section tricarénée

La tricarination s’observe le plus souvent jusque sur la 
loge d’habitation: c’est le groupe d’espéces décrit pár 
Hauer (P. erbaensis et P. tirolensis) et pár les auteurs 
italiens, en particulier Parisch & Viale (“Lillia ” chelus­
sii) et Merla (“Phymatoceras ” pulcher et “P. ” evolutum, 
entre autres). Malgré les difficultés de datation et de 
corrélation, ces formes existent dans des niveaux qui 
succédent á la zone á Bifrons, dans le domaine téthysien, 
c’est-á-dire dans la zone á Gradata.

II convient done de bien individualiser ce groupe et de 
le séparer génériquement des Phymatoceras, afin de ne 
pás perpétuer une confusion rendue presque inévitable pár 
les mauvaises définitions originelles.

Les formes italiennes [groupe de “Lillia” chelussii 
Parisch & Viale (1906, pl. 11, fig. 10-11) et de 
“Phymatoceras" pulcher MERLA (1933, pl. 3 fig. 1-2, 6) 
ont souvent été rattachées au genre Chartronia. Cette 
attribution ne peut étre retenue. En effet, ce genre a été 
proposé pár Buckman pour sa nouvelle espéce C. bino- 
data (1898, pl. 1, fig. 11-15). II est en conséquence 
caractérisé pár une double rangée de tubercules et pár la 
position trés haute sur les flancs de la rangée inteme 
(cótes primaires). La position stratigraphique de cette 
forme, au demeurant trés rare, est mai définie 
(“cephalopod-bed”, strate contenant des Dumortieria) et 
peu compatible avec le niveau des autres 
Phymatoceratinae.

Merla (1933) utilise le nőm de Chartronia pour des 
formes dépourvues de cótes primaires et dönt la cloison 
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est trés différente de celle de l’espéce-type. Arkell 
(1952) met Chartronia en synonymie avec Phymatoceras, 
mais Donovan (1958), et á sa suite Zanzucchi (1963), 
Kottek (1966) et PELOSIO (1968) réutilisent ce taxon, en 
tant que sous-genre de Phymatoceras, pour les formes 
présentant une rangée réguliére et continue de tubercules 
internes. Enfin, Gabilly (1976) estime que Chartronia est 
un genre bien distinct, limité á l’espéce C. binodata et 
n’appartenant pás forcément aux Phymatoceratinae.

Nous proposons donc pour le groupe de “Lillia” 
chelussii et Ammonites erbasensis un nouveau nőm 
générique: Furloceras-, c’est a ce genre que correspond la 
diagnose de GÉCZY (1966, p. 15), qui considére que les 
Phymatoceras ont “des sections de tour carrée ou trapézoí- 
dale et une partié extérieure large, généralement sillon- 
née”, ce qui n’est pás le cas de P. robustum ou de P. 
narbonense.

Genre Furloceras nov. gén.
Pl. 9, fig. 2; pl. 11, fig. 9 et 10 

Fig. 1 (6-7) et fig. 2 (3-7) in text

Derivatio nominis: d’aprés la localité de Furlo (province 
de Pesaro, Italie) oü de nombreux specimens figurás 
ont été recueillis dans les célébres carriéres.

Espéce-type: Lillia chelussii Parisch & Viale (1906, 
p.18, pl. 11, fig. 10-11). L’holotype provient des 
Monti dél Furlo.

Diagnose: Section tricarénée, bisulquée. Caréne pleine. La 
remarque taite pár MERLA sur la difficulté d utiliser ce 
caractére pour différencier Denckmannia et Phymato­
ceras (sensu italico) ne dóit pás étre prise en con- 
sidération cár les vraies Denckmannia septicarenées 
n’existent pás en Italie.

Position stratigraphique: Toarcien moyen, zone á Gradata. 
Répartition géographique: Genre largement répandu dans 

tout le domaine téthysien (Portugál, Bétiques, Magh- 
reb, Apennins, Alpes méridionales, Hongrie, Gréce, 
Turquie...). Des citations ont souvent été faites en 
domaine européen, mais elles semblent le plus souvent 
étre dues á de mauvaises interprétations. C est en 
particulier le cas des formes tigurées pár DUMORTIER 
(1874) dans le Lyonnais, pár REYNÉS (1879) et MO­
NESTIER (1931) dans les Causses, pár de Brun (1929) 
sur la bordűré vivaro-cévenole du Massif Central 
fran^ais ou pár DENCKMANN (1887) en Allemagne et 
Gabilly (1976) dans le Centre-Ouest de la Francé.

Principales figurations: Au plán morphologique les 
espéces de Furloceras se répartissent en deux groupes 
qui different pár le détail de romementation latérale.

a) Espéces á costulation fine et dense; cőtes légére- 
ment rétroversées et le plus souvent regroupées pár 
- Lillia chelussii Parisch & Viale (1906; pl 2, fig 

1-2).
- Lillia pulcher Merla (1933, pl. 3, fig 1-2,6), 

synonyme subjectif de F. chelussii.

- Chartronia venustula Merla (1933, pl. 2, fig. 9-12) 
et Phymatoceras anomalum Merla (1933, pl. 8, 
fig. 10) sont des nuclei ou des individus incomplets 
de F. chelussii.

- Denckmannia crassicosta Merla (1933, pl. 3, fig. 
11), D. caroli Merla (1933, pl. 3, fig. 3-4), 
Phymatoceras evolutum Merla (1933, pl. 2, fig. 
3) et Elmi & Benshili (1987, p.57, fig. 4) non 
Renz et P. speciosum Merla (1933, pl. 2, fig. 
13) se rapportent á un morphotype á cőtes plus 
fortes: F. chelussii f. crassicosta.

- Denckmannia cornucopia Merla (1933, pl. 2, fig. 
4,6-8). Nous désignons ici comme lectotype 
l’original de la fig. 4 (= A. comensis IVa forma 
MENEGHINI, 1867—1881, pl. 7, fig. 3), refiguré 
aussi sous le nőm de Phymatoceras (Chartronia) 
fabale (Simpson) pár Pinna (1969, pl. 2, fig. 3). 

Seul MENEGHINI a donné une vue ventrale de cette 
ammonite; on y observe des sillons péricarénaux nets bien 
qu’étroits. Cette constatation permet de la ranger dans le 
genre Furloceras, ce qui confirme les observations de 
Merla qui la situe hypothétiquement dans sa zone á Rudis 
(= zone á Gradata). II est á remarquer que l’évolution 
ontogénique de l'épaisseur et du diamétre ombilical sont 
atypiques pár rapport á l’ensemble du groupe (la courbe 
EMD est harmonique alors que pour les autres Furloceras 
ainsi que les Mouterdeiceras, elle est minorante; la courbe 
O/D est minorante chez F. cornucopia alors qu’elle est 
harmonique ou légérement majorante pour les autres 
formes étudiées). Les nombreuses citations erronées de 
“Phymatoceras” fabale (non Simpson) en domaine 
téthysien (Zanzucchi, Kottek, Pelosio, Venturi) 
doivent étre rapportées á F. cornucopia. La véritable 
espéce fabale appartient au genre Denckmannia du do­
maine NW européen.

b) Espéces á costulation forte et espacée, omées de 
tubercules saillants et noduleux. Elles présentent un 
aspect général trapu et irrégulier.
- Ammonites comensis von Buch (1831, pl. 2, fig. 3) 
- Ammonites erbaensis HaüER (1855); lectotype (pl.

11, fig. 10-11) désigné pár Donovan (1958). (fig.
3, in text).

- Ammonites iserensis Oppel (1856); lectotype in 
Gallitelli-Wendt (1969, pl. 5, fig. 6)

- Ammonites tirolensis Hauer (1856, pl. 7, fig. 1-3) 
espéce á laquelle nous rattachons Hildoceras 
tirolense in Prinz (1904, pl. 34-35, fig. 8)

- Hildoceras erbaense var. acarnanica RENZ (1912 
pl. 15, fig. 8)

- Denckmannia armata MERLA (1933, pl. 1, fig. 6; 
pl. 2, fig. 1-3)

- Phymatoceras robustum muelleri GÉCZY (1966 pl 
37. fig. 1)

- Phymatoceras meneghinii Zanzucchi (1963, pl. 20, 
fig. 10)

- Phymatoceras n. sp. Pelosio (1968, pl. 20, fig. 3).
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Formes du Toarcien supérieur

II existe des formes homéomorphes des Furloceras, 
signalées pár GABILLY (1976) dans le Toarcien supérieur 
(zone á Thouarsense) du Centre-ouest de la Francé, et 
nouvellement récoltées dans la région lyonnaise au mérne 
niveau stratigraphique. Nous proposons le nőm de Mouter- 
deiceras pour les distinguer des Furloceras et il semble 
que l’on doive leur rattacher plusieurs espéces figurées qui 
proviennent de Lombardié.

Genre Mouterdeiceras nov.gen.

Derivatio nominis: en hommage á R. MOUTERDE, géolo- 
gue et paléontologiste lyonnais.

Espéce-type: Mouterdeiceras dubourgi nov. sp. (fig. ici, 
pl. 10, et pl. 11, fig. 7-8).

Diagnose: Phymatoceratinae macroconches pouvant 
atteindre une grande taille; coquilles généralement 
évolutes et comprimées; section tabulée ou tricarénée 
jusqu’en fin de croissance; cótes rétroversées, a 
projection ventrale trés marquée; tubercules souvent 
absents, sóit sur les demiers tours, sóit durant toute 
l’ontogénése, caréne pleine.

Position stratigraphique: Toarcien supérieur, zone á 
Thouarsense dans la région lyonnaise, en Normandie 
et dans le Centre-ouest de la Francé.

Répartition géographique: domaine NW européen, mais 
aussi Lombardié et Hongrie.

Principales figurations: deux groupes peuvent étre distin- 
gués:

a) sillons peu marqués ou inexistants: especes 
téthysiennes
- Phymatoceras tirolense GÉCZY (1966, pl. 8) non 

Hauer
- Hildoceras volzi PRINZ (1904, pl. 31, fig. 5)
- Chartronia narbonense Pelosio (1968, pl. 20, fig.

12) non Bückman
- Phymatoceras cf. robustum PELOSIO (1968, pl. 31, 

fig. 1) non Hyatt
- Phymatoceras chelussii escherilobatum GÉCZY 

(1966, pl. 2, fig. 5)
- Phymatoceras merlai Pelosio (1968, pl. 19, fig. 11;

pl. 21, fig. 4)
- Phymatoceras masciadrii Pelosio (1968, pl. 19, fig.

12; pl. 21, fig. 10)
- Phymatoceras mavigliai Pelosio (1968, pl. 22, fig.

1, 16).

Ces trois demiers noms nous semblent devoir étre mis en 
synonymie sous le nőm de M. masciadrii (priorité de 
page). Cette espéce présente de fortes affinitás avec M. 
dubourgi du domaine européen.

On peut rapprocher de ce groupe certaines formes 
américano-pacifiques figurées pár MÖR1CKE puis pár 
Hillebrandt:

- Phymatoceras copapiense MÖRICKE (1894, pl. 1, 
fig- 5-6)

- Phymatoceras toroense HILLEBRANDT (1984, pl. 10, 
fig. 5-7)

Hillebrandt a d’ailleurs rapproché d’autres exemplaires 
sud-américains du mérne horizon (h. á Toroense) d’es- 
péces aussi différentes que F. iserense, P. robustum, F. 
speciosum et D. pseudoerbaense. Hirano a également 
figuré (1973, pl. 4 fig. 1-2) sous le nőm de Phymatoceras 
sp. une forme provenant probablement du Toarcien 
supérieur, proche des Mouterdeiceras. La mérne remarque 
s’applique á P. toyoranum (Matsumoto 1947).

b ) sillons bien marqués: especes NW européennes, 
décrites ici pour la premiére fois:

Mouterdeiceras dubourgi n.sp.
Pl. 10; pl. 11, fig. 7-8 

Fig. 1 (1-3, 13-14) et 2 (1-2))

1984 Denckmannia 1 sp. Cubaynes et al (pl 5, fig 1).

Derivatio nominis: en hommage á M. DüBOURG, Direc- 
teur de la Cimenterie Lafarge exploitant les mames et 
calcaires de Bel mont.

Holotype: spécimen no. 169223 de Belmont; paratype: no. 
169232 de Belmont.

Matériel: 11 exemplaires de Belmont, 1 de Feuguerolles 
(Normandie), 2 des Gard environs de Coury (Gard).

Mensurations: voir fig. 5.
Diagnose: L’holotype est un moule inteme en calcaire 

gris-rougéatre riche en oolithes ferrugineuses mil- 
limétriques. II est recouvert pár des serpules. Section 
comprimée et angulaire. Mur ombilical en pente douce 
se raccordant au flanc pár une courbe. Flancs sub- 
paralléles. Passage á la région ventrale bien marquée. 
Aire ventrale tabulée jusque sur la chambre d’habita- 
tion et dominée pár une caréne pleine légérement 
saillante. Enroulement trés évolute.

Cótes droites apparaissant au bord ombilical, 
fortement retroversées, prqjetées vers l’avant prés du 
bord ventral. L’holotype ne montre pás de cótes 
groupées, du moins sur la partié visible.

Fig. 3. Comparaison des courbes ontogénétiques des paramétres H, E et O, exprimés en mm en fonction du diamétre D, chez M. 
dubourgi (croix) et M. viticola (points).
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Variations: Elles affectent surtout la densité de cos- 
tulation. Quand cette demiére est élevée (ex. de Feu- 
guerolles) les cótes peuvent s’accoler dans leur partié 
dorsale de maniére á simuler un tubercule qui reste 
toujours peu saillant.

Le paratype (no. 169 232) est un moule inteme 
entiérement cloisonné qui permet une meilleure obser- 
vation de l’omementation des tours internes.

L’exemplaire no. 169 233 est un probable micro- 
conque; á un diamétre de 16 mm, il montre une loge 
qui se développe sur plus de 3/4 de tour et sur laquelle 
les cótes restent bien dessinées; elles se rapprochent 
les unes des autres et deviennent plus flexueuses á 
proximité de l’ouverture.

Mouterdeiceras viticola n.sp.
Pl. 11, fig. 3, 6

1976 Denckmannia aff. erbaensis Gabilly (p. 72, pl. 9, fig. 
3-4)
1967 Phymatoceras sp. Pópa (p. 46, pl. 4, fig. 1)

Derivatio nominis: pár allusion á la localité de Saint-Jean- 
des-Vignes, sur laquelle s’étend une partié des car- 
riéres Lafarge.

Holotype: spécimen no. 169226 de Polymieux au Mont 
d’or, paratype no. 169231, de Belmont.

Matériel: 2 exemplaires de Belmont, un du Mont d’Or 
lyonnais (St Romain) un des Villebois (Ain - coll. 
Dumortier au Museum de Lyon), et un des environs 
de Courry (Gard).

Diagnose: nous choisissons comme holotype l’exemplaire 
169226 pár qui est un moule inteme montrant bien 
l’ontogénése. Section comprimée, subrectangulaire. 
Mur ombilical subvertical. Bord ombilical arrondi. 
Flancs paralléles, aire ventrale large et tabulée par- 
courue pár deux sillons péricarénaux bien visibles. La 
caréne est pleine et saillante.

Costulation vigoureuse. Sur les tours internes, les 
cótes sont le plus souvent groupés pár deux sur le bord 
ombilical et elles partent d’un tubercule qui ome le 
mur ombilical. La cóte antérieure de certains faisceaux 
est proverse & sa base ce qui donne un aspect flagellil- 
forme. II existe quelques cótes intercalaires réparties 
irréguliérement. II faut noter qu’á diamétre équivalent 
les Furloceras fortement omés (gr. erbaense) ne 
possédent pás de mur ombilical franchement distinct du 
flanc qui dessine une courbe trés réguliére jusqu’á la 
ligne d’involution; le mur ne devient distinct que sur 
les grands spécimens.

Le paratype (169231), montre particuliérement bien 
l’allure bisulquée de la région ventrale.

Affinités et comparaisons: M. viticola se distingue de M. 
dubourgi surtout pár la densité des tubercules. Les 
jeunes exemplaires ressemblent aux Furloceras du 
groupe de F. erbaense, ce qui explique la détermina- 

tion de GABILLY, mais Iá encore le hiatus géographique et 
stratigraphique s’oppose á toute assimilation. En outre: 
allűré de la région ombilicale plus différenciée chez Mout. 
viticola et omementation toujours plus réguliére.

Formes convergentes

Les Denckmannia (pl. 11, fig. 11-12; fig. 1-8 et 2-4 
in text), genre eréé pár Buckman (1898), avec pour type 
D. tumefacta (pl. 10, fig. 7-10), n’existent que dans le 
nord-Ouest de l’Europe, oü elles accompagnent les Haugia 
dans la zone á Variábilis. Ce sont des formes épaisses, 
septicarénées, á omementation grossiére et irréguliére. 
Certaines espéces pourraient subsister á la base de la zone 
á Thouarsense, selon Gabilly (1976): D. orbignyi Gab. 
(pl. 8, fig. 1-3), mais ne peuvent en aucun cas étre 
confondues avec les Mouterdeiceras. Les espéces de 
“Denckmannia” créées pár Merla appartiennent en 
réalité, comme nous l’avons montré ci-dessus, au genre 
Furloceras. La confusion peut s’expliquer pár l’aspect trés 
voisin des tours jeunes dans les deux genres en ce qui 
conceme l’omementation du monis, cár la section est 
constamment trés différente.

Certaines formes figurées comme Phymatoceratinae ne 
s’intégrent pás dans ce schéma ou n’appartiennent pás á ce 
taxon:

- Ammonites escheri Hauer (1856, pl. 10, fig. 1-3); 
ammonite á livrée tout á fait particuliére, de type 
Lunuloceras, á cótes falciformes, tubercules et 
taeniola.

- Hildoceras nausikaae Renz (1912, pl. 14, fig. 4; 
text-fig. 25), type du genre Renziceras ARKELL 
(1957), peut étre interprété comme un microconche 
de Furloceras.

- Lillia planulata Meneghini in Merla (1933, pl. 1, 
fig. 1-4), est probablement un Catulloceras trés 
évolué, á section tricarénée annonijant les Tmeto- 
ceras (cf. C. perroudi Dumortier).

- Phymatoceras turatii Pelosio (1968, pl. 20, fig. 9): 
il s’agit probablement d’un Pseudomercaticeras.

- Hildoceras terryi Prinz (1904, pl. 32, fig. 4), bien 
particulier du fait de ses flancs concaves, pourrait 
étre un Furloceras écrasé.

- Denckmannia 1 sp. B Gabilly (1976, pl. 10, fig. 
3-4), Denckmannia gabillyi Guex (1975, pl. 2, 
fig. 2-3) et Denckmannia cf. chelussii Gabilly 
(1976, pl. 10, fig. 1-2) récoltées dans la zone á 
Thouarsense, sont probablement des Podagrosites 
homéomorphes des Denckmannia, pár réapparition 
de caractéres ancestraux (tuberculation), ce qui 
serait un nouvel argument, á partir d’un exemple 
d’évolution itérative, pour étayer l’hypothése de la 
filiation Phymatoceratinae-Grammocer^tinae sou- 
tenue pár Gabilly, mais non retenue pár les 
auteurs anglo-saxons.
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£53 Hildoceratinae Y / A Phymatoceratinae

Fig. 4. Phylogenése supposéedes Phymatoceratinaependant le Toarcien. (c. p.: caréne pleine; c. c. caréne creuse; tr: section tricarénée; 
og: section ogivale).

Grammoceratinae

Evolution de la sous-famille et paléogéographie

Au terme de cette étude, les Phymatoceratinae ap- 
paraissent comme un ensemble bien plus hétérogéne que 
ce qui était auparavant admis, lorsque l’on ne considérait 
que l’allure fortement tuberculée de la costulation latérale. 
Ainsi, une lignée nord-ouest européenne semble évoluer 
de faijon assez différente de la lignée téthysienne apparue 
plus anciennement.

La lignée nord-ouest européenne s’individualisebien au 
début de la sous-zone á Bifrons, avec les Phymatoceras 
sensu stricto, á section ventrale ogivale, omée d’une 
caréne creuse. Force est de reconnaítre qu’ ainsi défini le 
groupe apparait comme cryptogéne dans la province 
considérée. Ensuite, il évolue, comme l’a bien analysé 
Gabilly (1976), en donnant naissance aux Haugia et aux 
Denckniannia de la zone á Variábilis, qui sont elles- 
mémes á l’origine des Grammoceratinae. Ils ne semble 
pás que les Mouterdeiceras puissent étre rattachés á cette 
lignée.

La souche des vrais Phymatoceras peut-étre recherchée 
dans les formes plus anciennes )sous-zone á Sublevisoni) 
de la province téthysienne: il s’agit du groupe “elegáns” 
de Merla, dönt la section est relativement indifférenciée 

et qui présente une évolution ontogénétique de l’omemen- 
tation encore visible chez P. formosum nőm. nov. du Sud- 
Est de la Francé (un stade á cötes simples et rétroversées 
précéde un stade á cőtes bifurquées qui passe trés rapide- 
ment á un stade dans lequel des tubercules se forment au 
point de division des cötes). Cette évolution est visible sur 
les échantillons de l’Apennin figurés pár Gallitelli- 
WENDT (1969) et VENTURI (1975). La mérne tendance a 
été notée pár Kottek (1966) dans la coupe de Pagania 
(Gréce). II est donc fórt possible que les Phymatoceras du 
groupe narbonense de la région nord-ouest européenne 
soient un rameau apparu á partir de la souche téthysienne.

L’établissement de la lignée téthysienne présente 
également des difficultés. Les relations généralement 
admises avec les Hildaites supposent que le caractére 
ancestral de la tricarénation disparait ou s’atténue avec les 
Phymatoceras, pour réapparaitre chez les Furloceras et les 
Mouterdeiceras. Le plus ancien Phymatoceras a été cité 
pár Guex dans la sous-zone á Falciferum duMoyen-Atl^s 
marocain; il s’agit d’une forme dönt “les tours paraissent 
ogivaux et assez comprimés” (Guex, 1973, p. 507). La 
transition des “Phymatoceras " téthysiens de la zone á
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Matérlel D Ph Dm H (H/D) E (E/D) E/H O (O/D) N

1) Mouterdeiceras dubourgi n.sp
FSL 169 223 Holotype 175c 48c 175 45 (0,25) 29 (0,16) 0,64 98 (0,56) -
Belmont (coll. Rulleau) 143 39 (0,27) 25 (0,17) 0,64 73 (0,51) 35

FSL 169 224 122 > 122 38 (0,31) 23c (0,18) 0,6 65 (0,53) 28c
Belmont (coll. Rulleau) 105 29 (0,27) 19 (0,18) 0,65 50c (0,47) -

FSL 169 225 155 150? 155 40 (0,25) 26c (0,13) 0,65 83 (0,53) 31
Belmont (coll. Krzywanski) 125 33 (0,26) 22 (0,17) 0,66 67,5 (0,54) 30

FSL 169 227 112 65c 112 31 (0,27) 21c (0,18) 0,67 56 (0,50) 23
Belmont (coll. Gouttenoire) 87 25 (0,28) 19c (0,21) 0,76 43 (0,49) 21

FSL 169 228 150 > 150 43 (0,28) 27 (0,18) 0,62 76 (0,50) -
Belmont (coll. Rulleau) 138 41 (0,29) 24 (0,17) 0,58 67,5 (0,48) 28

115c 35c (0,30) • - 60 (0,52) 26

FSL 169 232 Paratype 120 > 120 34 (0,28) 19 (0,15) 0,55 61 (0,50) 23c
Belmont (coll. Rulleau) 93 27 (0,29) 17 (0,18) 0,62 44 (0,47) •

FSL 169 233 96 96 27 (0,28) 19c (0,19) 0,7 45 (0,46) 25c
Belmont (coll. Rulleau) 75 24 (0,32) 17 (0,22) 0,7 33 (0,44) 26

FSL 169 235 95 > 92 29 (0,31) 20 (0,21) 0,68 40 (0,43) 26
Feuguerolles (Normandie) 75 25 (0,33) 17c (0,22) 0,68 30,5 (0,40) 27

(coll. Rulleau)

FSL 169 236 167 150c 167 46 (0,27) 32 (0,19) 0,69 89 (0,53) -
Belmont (coll. Rulleau) 150 40 (0.26) 29 (0,19) 0,72 83 (0,55) 25c

2) Mouterdeiceras viticola n.sp
FSL 169 226 Holotype 130c ? 75 21 (0,28) 17 (0,22) 0.8 39 (0,52) 20

Belmont (coll. Santailler) 62 19 (0,30) 16 (0,25) 0,84 30 (0,48) 20

FSL 169 229 1 02 > 1 02 33 (0,32) 22 (0,21) 0,66 47 (0,46) 27-
Belmont (coll. Gastineau) 79 26 (0,32) 16 (0,20) 0,61 34 (0,43) 28

FSL 169 230 72 > 72 24 (0,33) 17 (0.23) 0,7 31 (0,43) 27
Mont d'or (coll. Rebours) 57 20 (0,35) - • 23 (0,4Ó) 26

FSL 169 231 Paratype 59 > 60 20 (0,33) 13c (0,21 0,65 28 (0,46) 23
Belmont (coll. Rulleau) 48 14 (0,29) 11c (0,22 0,78 22 (0,45) 22

3) Mouterdeiceras so.
FSL 169 222 114 90 1 14 36 (0,31) 21c (0,18 0,58 54 (0,47) 28

Belmont (coll. Igolen) 91 29 (0,31) - - 40 (0,43) 26

4) Furloceras or. chelussii (P & Vi
FSL 169 234 1 02 92 102 30 (0,29) 20 (0,19) 0,66 48 (0,47) 27

________Furlo (coll. Rulleau)_______ 78 25 (0,32) 18 (0,23 0,72 35 (0,44) 24

D = diamétre conservé ; Ph = diamétre du phragmocone ; Dm : diamétre correspondant aux mesures ; 
H = hauteur du tour ; E = Epaisseur du tour ; O = diamétre de l'ombilic ; N = nombre de cötes.

Fig. 5. Tableau de mensuration de quelques Mouterdeiceras et Furloceras.
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Bifrons aux Furloceras de la zone á Gradata est mai 
connue. En effet, beaucoup d’auteurs ont identifié les 
espéces anciennes (zone á Bifrons) pár des noms qui 
appartiennent normalement á des especes de la zone á 
Gradata.

La position stratigraphique de la grande majorité des 
Furloceras est bien définie; ils associent une omemen- 
tation trés di versi fiée, avec des cótes le plus souvent 
divisées, au caractére itératif de la tricarénation, qui est 
une reminiscence des Hildaites. Cette tricarénation existe 
aussi chez les Mouterdeiceras qui apparaissent comme un 
rameau tardif issu des Furloceras. Ils existent aussi bien 
en Téthys que dans le Sud de la province nord-ouest 
européenne, oü ils seraient parvenus á la faveur d’une des 
ingressions ponctuelles de faunes téthysiennes connues au 
Toarcien supérieur.

Des phénoménes de convergence et d’itération sont 
particuliérement nets entre les Furloceras et les Mouter­
deiceras. Les deux polaritás des Furloceras (chelussii et 
erbaense) se retrouvent chez les Mouterdeiceras de la 
region lyonnaise (dubourgi et viticola). ces convergences 
rappellent celles qui se sont produites á maintes reprises 
pendant le Toarcien: citons pár exemple les ressemblances 
entre les Crassiceras du groupe de C. gradatum (zone á 
Gradata) et les Gruneria (zone á Dispansum), les Haugia 
illustris (zone á Variábilis) et les Esericeras (zone á 
Thouarsense) ou les Phlyseogrammoceras (zone á Dispan­
sum).

En conclusion, pour Gabilly (1976, p. 27), les 
Phymatoceratinae constituent un jalon entre les Hil­
doceratinae et les Grammoceratinae. Les arguments 
apportés pár cette étude et pár les travaux de 1 un de nous 
(Rulleau 1989, 1994), confirment cette opinion, en 
particulier pár la polarité de l’évolution morphologique et 
pár la similitude des lignes de suture.

En dehors de són intérét taxinomique, la mise á jour 
de nos connaissances sur les Phymatoceratinae foumit un 
élément supplémentaire á l’établissement des corrélations 
stratigraphiques entre les provinces nord-ouest européenne 

et téthysienne. Les phénoménes de convergence et d’itéra­
tion, nombreux dans ce groupe d'ammonites, étaient en 
effet jusqu’alors la cause de confusions fréquentes. La 
déiimitation de Furloceras gén. nov., stnctement localisé 
dans la zone á Gradata, est particuliérement importante, 
de mérne que la confirmation de la présence des demiers 
Phymatoceratinae (Mouterdeiceras gén. nov.) au sommet 
de la zone á Thouarsense.

La définition des polaritás évolutives nous permet 
maintenant une meilleure approche du probléme taxino- 
mique. Pour GÉCZY (1966), les Phymatoceratinae doivent 
étre subordonnés aux Hammatoceratidae, qu’il rangé 
encore dans les Hildocerataceae. Pour Gabilly (1976, p. 
27), les Phymatoceratinae constituent un jalon entre 
Hildoceratinae et Grammoceratinae au sein de la famille 
des Hildoceratinae. Nos précédentes études (Rulleau, 
1989, 1994) confirment les relations phylétiques entre 
Hildoceratinae, Phymatoceratinae et Grammoceratinae 
dans le cadre NW européen. 11 semble que la passage aux 
Phymatoceratinae primitifs marque un saut évolutif 
fondamnetal avec des modifications de la section, du style 
d’omementation et de l’architecture cloisonnaire. Les 
premiers vrais Phymatoceras présentent une section 
ogivale, de sorté que la réapparition du critére tricaréné 
est attribuable á un processus itératif. La mérne innovation 
apparaít dés le Toarcien inférieur sur les Rarenodia 
définies pár Venturi (1976) de sorté que l’on peut 
discuter la position nomenclaturale exacte de ce groupe 
souche. Quoiqu’il en sóit, ces arguments plaident pour une 
nette séparation des Phymatoceratinae-Hammatoceratinae 
groupe innovateur d’une part, et des Hildocarataceae dönt 
le tronc principal est, pendant le Toarcien un ensemble 
archaíque en voie d’extinction, d’autre part.

II nous semble justifié de proposer, á la suite de 
MOUTERDE (1975), une superfamille des Ham- 
matocerataceae afin de mieux souligner les liens phylé­
tiques. Elle regroupe les familles des Phymatoceratidae, 
des Hammatoceratidae, des Erycitidae, des Graphocera- 
tidae et des Sonmnidae.

Conclusion

L’étude du matériel de la région lyonnaise bien repéré 
sur le plán stratigraphique, a permis de souligner les 
différences morphologiques, phylogénétiques et stratigra­
phiques qui séparent les Phymatoceras des Furloceras et 

des Deckmannia. La variabilité de l’omementation a 
souvent masqué le caractére important constitué pár la 
forme de la section dönt l’évolution est itérative.
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Explications des planches

Pour toutes les planches:
D = diamétre
H = hauteur du tour
E = épaisseur du tour
O = diamétre de l’ombilic
N = nombre de cötes pár demi-tour

Mesures données en millimétres.

Planche 8

Phymatoceras formosum n. sp. ML 9182: exemplaire figuré pár Dumortier (1874, pl. 23, fig. 1-2), sous 
le nőm de Ammonites erbaensis (Hauer), zone á Bifrons, La Verpilliére (lsére, Francé); XO,75. Holotype 
pár monotypie.

aD = 165; H = 46 (0,27); E = 42 (),25); O = 87 (0,52); N = 17
áD = 130; H = 37 (0,28); E = 35 (0,26); O = 61 (0,46); N = 18

Planche 9

Fig. 1. Phymatoceras narbonense BUCKMAN, ML 9176: exemplaire figuré pár DUMORTIER (1874, pl. 21, fig. 
1-2), sous le nőm de Ammonites lillig (Hauer), zone a Bifrons, La La Verpilliére (lsére, Francé). Ammonite 
munie de són test; la chambre d’habitation presque compléte (phragmocőne =130 mm environ) montre un 
début de déroulement pár reláchement de la spire inteme; XO,75.

á D = 195; H = 52 (0,26); E = 42 (0,21); O = 104 (0,53); N = 24
a D = 155; H = 44 (0,28); E = 33 (0,21); O = 76 (0,49); N = 26

Fig. 2. - Furloceras erbaense (Hauer), FSL 169240, zone Gradata (s/z Alticarinata), DjorfTissedora, Khemis 
de Béni Snouss, Tlemcen (Algérie). Moule inteme (la dereire partié de la loge n’est pás figuré; D max 
conserv: 120 mm environ); x0,75.

á D = 107; H = 31 (0,28); E = 26 (0,24); 0 = 55 (0,51)
á D = 62; H = 20 (0,32); E = 19 (0,30); O = 30 (0,48); N = 22c
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Planche 10

1-8 Mouterdeiceras dubourgi n. sp.

1-2. Holotype: FSL 169223 (coll. Rulleau), zone a Thouarsense (niveau 6a ou 6b), Belmont (Beaujolais 
méridional), moule inteme pourvu d’une partié de la loge d’habitation (photo N. Podevigne).

3-4. Paratype: FSL 169232 (coll. Rulleau), zone á Thoursense (niveau 6a ou 6b, Belmont. Moule inteme 
entiérement cloisonné.

5-6. FSL 169233 (coll. Rulleau), zone á Thouarsense (niveau 6a ou 6b), Belmont. Individu complet, 
peut-étre microconche.

7-8. FSL 169235 (coll. Musitelli), zone á Thouarsense, Feuguerolles (Calvados). Moule inteme 
entiérement cloisonné d’un morphotype á costulation fine, morphologiquement proche des 
Podagrosites.

Coefficient de réduction de toutes les photos: 0,75 X

Pianche 11

1-6. Mouterdeiceras viticola n. sp.

1-2. Holotype: FSL 169226 (coll. Santailler), zone á Thouarsense (niveau 6a ou 6b), Belmont (Beaujolais 
méridional). Moule inteme fragmentaire, muni d’une partié de la loge d’habitation.

3-4. Paratype: FSL 169231 (coll. Rulleau), zone á Thouarsense (niveau 5c), Belmont. Moule inteme 
entiérement cloisonné et moule exteme partiellement conservé.

5-6. FSL 169230 (coll. Rebours), Toarcien supérieur, Saint Romain-au-Mont d’Or.

7-8. Mouterdeiceras dubourgi n.sp. FSL 169227 (coll, gouttenoire), zone á Thouarsense (niveau 6a ou 
6b), Belmont. Variant trés proche de M. masciadrii (PELOSIO).

9-10. Furloceras gr. chelussii (Parisch & Viale) FSL 169234 (coll. Rulleau), zone á Gradata, Mt 
Furlo. Moule inteme pourvu d’une partié de sa loge.

11-12. Denckmannia gr. malagma (Dumortier) FSM 169239 (coll. Dupoizat), base zone a Variábilis 
(niveau 4e), Belmont.

13-14. Phytnatoceras narbonense Buckman FSL 169238 (coll. Jacquet), zone á Bifrons, Giverdy (St 
Didier-au-Mont d’Or).

Coefficient de réduction de toutes les photos: 0,75 X


